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Pour les grandi s annonces et les an-

nonces répétées on traite de gre à gré. 

Progrès à Rebours 

Il faut parfois de véritables 

coups de tonnerre, comme fut 

le crime de Soleilland, comme 

sont les scandales dits « de Bel-

leville», pour réveiller l'opinion 

publique des illusions où les 

rhéteurs l'entretiennent. En 

avons-nous .entendu des cou» 

piets sur le développement de 

la civilisation, l'épuration des 

mœurs et l'ascension de l'hu -

manité vers des régions plus 

sereines ? Tous les jours, il y a 

quelque naïf ou quelque roué 

pour endormir ses auditeurs 

avec de pareilles balivernes, 

tandis que, sur tous nos boule-

vards, dans toutes nos campa-

gnes, comme dans toutes nos 

villes, le crime et l'immoralité 

progressent de manière ef-

frayante, parallèlement à l'al-

coolisme et à la tuberculose. 

Les faits les plus constants 

finissent par être niés comme 

si leur réalité n'était pas palpa-

ble. Et si, pendant un moment, 

l'émotion générale éclate à pro-

pos d'un événement plus grave 

et plus brutale, si même « la 

grande presse » s'associe dès 

l'abord à cette émotion, ce n'est 

là qu'une concession faite à ce 

que les guides de notre démo-

cratie considèrent comme une 

regrettable sensiblerie. Pres-

que tout de suite, ils s'efforcent 

de détourner l'attention et se 

reprennent à commenter le thè-

me fameux : « Humanité cons-

ciente,... progrès démocratique, 

...émancipation des humbles, 

... marche vers un avenir meil-

leur,... guerre à l'oppression du 

passé,... etc. » 

Et la foule applaudit ces pa-

roles généreuses. Parce qu'elle 

applaudit, elle vote, « amélio-

rant » ainsi, jusqu'à concurence 

de 15,000 francs par an tout au 

moins, de sort des prolétaires» 

modern-style que sont les Sem-

bat, les Jaurès, et autres socia-

listes millionnaires. Pour lui-

même, Jacques Bonhomme, ou-

vrier ou paysan se contente de 

de l'illusion rose : il croit sin-

cèrement que nous sommes en 

marche vers le progrès. Ce n'est 

hèlas que vain espoir. 

Le perfectionnement moral 

n'allait jadis nullement dp pair 

avec le progrès matériel. Et l'on 

ne peut en bonne logique s'en 

étonner : le développement de 

« la bête » qui est en nous ne 

saurait entraîner par lui-même 

le progrés de l'âme ; il y a même 

toutes chances pour que le pro-

grès moral, s'il n'est spéciale-

ment recherché, soit entravé par 

les satisfactions matérielles par 

les jouissances de tout ordre 

accordées aux instincts ani-

maux, qui sont de notre nature, 

et qu'il dépend de nous d'en-

courager ou d'entraver. 

Nous sommes dans une épo-

que de gi and progrès matériel. 

C'est vrai Mais 2e qui est faux 

et absurde, c'est de prétendre 

que, par le fait même, l'huma-

nité doive devenir meilleure 

et plus heureuse. Ce qui est tout 

au contraire d'expérience, c'est 

que les appétits croissent enco-

re plus vite que les ressources : 

la cherté de la vie ne s'est elle 

pas accrue pour la plupart des 

articles de 20 à 25 0|0 clans le 

même temps où les salaires 

s'augmentaient de 40 0,0 et au-

dessus, sans doute dans quel-

ques métiers favorisés, mais de 

12 à 15 0f0 seulement pour la 

plupart des travailleurs ? 

Car il en est de l'application 

pratique des tirades sut la fra-

ternité sociale comme des pro-

grès de la moralité. Loin de 

nous approcher d'un idéal d'u-

nion, de concorde, d'aide mutu-

elle — que nos pères ont connu ' 

dans le petit atelier, dans le 

magasin modeste, - -nous nous 

précipitonsvers la formation de 

deux classes ennemies, dont 

l'une exploitera l'autre jus-

qu'aux jour ou la seconde ten-

tera une révolte, comme celles 

qu'essayèrent les hordes d'es-

claves de toutes les civilisa-

tions. 

Ce qui ietarde l'explosion, 

c'est que la plupart même de 

ceux qui se croient déshérités 

figurent parmi les oppresseurs: 

n'est-ce pas sur les femmes 

d'ouvriers un peu aisés que re-

tombe la responsabilité de l'a-

vilissement des salaires d'au-

tres femmes, obligées de tra 

vailler pour un salaire toujours 

plus bas, afin de décourager la 

concurrence de celles qui ne 

cherchent qu'un salaire d'ap-

point ou de superflu et de leur 

permettre aussi de satisfaire à 

bon marché leur goût pour les 

fanfreluches et les colifichets! 

On a dit que la perfection 

d'une civilisation se mesurait 

précisément à la place qu'on y 

faisait à la femme. Prenons 

garde que cette parole ne soit 

la condamnation de notre or-

gueil ! Certes les femmes heu-

reuses, riches, belles, spiritu-

elles, sont adulées dans nos sa-

lons. Mais regardons un peu 

hors des salons : les fillettes 

furent-elles jamais plus expo-

sées à tous les caprices et à 

tous les stupres ? les femmes 

furent elles jamais réduites à 

des besognes plus dures pour 

un morceau de pain plus petit ? 

En vérité, il est joli, le pro-

grès! il permet à certains indus-

triels' d'employer- des femmes 

douze et quatorze heures par 

jour pour cinquante centimes ! 

Elle est jolie aussi la civilisa-

tion qui donne à toutes les fil-

lettes le goût de luxe ou de ses 

apparences sans les protéger 

ni par une éducation morale 

assez forte, ni même par *une 

police assez bien faite ! 

C'est bon pour les trétaux de 

la politique de prétendre que 

nous sommes en marche vers 

un avenir radieux. La vérité, 

c'est que nous régressons vers 

la barbarie et que, si les efforts 

les plus énergiques ne sont 

point accomplis, nous sombre-

rons dans un laps de temps 

plus ou moins court. 

C. B. , . 

Pour Faïrç le poids 

M. le préfet de Vaucluse dépouillait, l'autre 

jour son courrier, lorsqu'un pli de forme ori-

ginale et d'aspect inusité attira son attention.-

C'était un morceau de papier jaune et ru-

gueux, de papier à envelopper, sur lequel 

des mots étaient écrits d'une écriture mal 

assurée, M. lé préfet lut et, ayant lu, il fut 

plongé dans un abîme de méditations. Car 

voici ce qu'il avait lu : 

« Cette feuille pèse 23 grammes. Ce papier 

coûte de 35 à 45 francs les 100 kilos, Or, on 

nous le vend de 250 à 300 francs. 

Le préfet se préparait à jeter au panier, 

avec beaucoup d'autres, l'énigmatique missi-

ve, lorsqu'un de ses collaborateurs, lui donna 

la clé du mystère, avec une puissance de dé-

duction à rendre des points à Sherlock Hol-

mes lui-même. 

Ce papier avait, selon toute apparence, 

servi à envelopper de la viande de bouche-

rie et, plus probablement une côtelette. Or, 

une petite côtelette pèse en mojenne 27 

grammes et se vend à raison de 2 francs 50 

à 3 francs le kilo. Le papier qui l'enveloppait 

pesait 23 grammes et ayant figuré sur la 

balance avec la côtelette, il s'ensuivait que 

l'acheteur avait payé 27 grammes, plus 23 

grammes, soit 50 grammes, à raison de 2 

francs 50 à 3 francs le kilo, au lieu de payer 

27 grammes de viande à 2 francs 50 ou 3 fr. 

le kilo, plus 23 grammes de papier à 0 fr. 35 

ou 0 fr. 45 le kilo. Il avait donc bien payé 

le papier au prix de la viande, soit 250 à 300 

francs lés 100 kilos. 

Or, un article 97 de la loi municipale inter 

dit les abus de ce genre sous peine, pour le 

débitant qui s'en rend coupable, de condam-

nation correctionnelle. M. le préfet, assure-t-

on, a transmis à M le maire la feuille in-

criminée, en lui prescrivant une surveillance 

étroite des boucheries. 

Ce n'est pas seulement à Avignon que de 

pareils faits se passent, et il ne serait pas 

mauvais de rappeler, de temps en temps, à 

certains commerçants d'autres villes qu'il y a 

une loi punissant les fraudes de ce genre et 

interdisant de peser, avec 100 grammes de 

pâté de foie gras à 5 francs la livre, 50 gram-

mes de papier à chandelle à trois sous le kilo 

e.t avec un quart ds beurre à 4 francs, 100 

grammes de feuilles de vigne qui ne coûtent 

que la peine de les ramasser. 

Nous payons fort cher ce que nous man -

geons. Il serait juste que nous ne payons 

pas ce que nous ne mangeons pas. 

CONTE FANTASTIQUE 

La Pipe du Roi Nègre 

(Suite et fin) 

Me montrant d'un air interrogateur, les 

taches girofléformes de ma main, il dit, en 

les ponctuant de sanglots et d'éclats de rire, 

ces mots : Bouroutou liatago niritou zuzuta 

pa lou kouk ranatacouli . 

Le monde s'amassait ; je le fis se relever, 

et lui de continuer avec volubilité: 

— Moussu, moussu, merci beaucoup, toi 

bon Français, quarante siècles vous contem-

plent ; si tei donnée à moi pipe, moi donner 

à toi deux cents esclaves, cent autruches, dix 

chars dents d'éléphants, cent livres d'or pur. 

Moi roi, toi premier après moi. Moi Baurou-

lou second. 

Bouroutou 11! ce nom, je l'avais entendu. 

N'était ce-pas celui du souverain dont mon 

grand-père avait emporté la pipe. Je ne rê-

vait point ; l'histoire racontée par mon aïeuil 

était donc véridique. 

Bouroutou second s'étant calmé (je l'avais 

cru d'abord atteint de folie ou pris de vin), 

ajouta : 

— Mon père perdant pipe a perdu royauté 

trône en peau de rhinocéros, régiment d'ama-

zones, belle cuirasse, lui cultiver igname au-

jourd'hui, moi cuisinier marin, bien triste. 

Si pipe retrouvée, belle couleur luisante re -

venir éclairer mon pauvre visage. 

Il m'expliqua ensuite, dans son langage 

concis comme une dépêche télégraphique, que 

l'empreinte inoculée à ma main signifiait : 

Bouroutou perdra son royaume en perdant 

ln pipe culottante. 

Amoatour, je racontai comment les taches 

m'étaient venues. 

Lui de rire. 

— Toi jeune pipe alors, toi pâte trop ten 

dre, toi mal fumer, toi brûlé petit peu. 

Je le rassur -i complètement en lui annon-

çant que la pipe était toujours à son clou 

dans notre salle à manger, et que je la lui 

donnerai en échange d'un antibolbos, d'un 

talisman blanchissant. 

Le voici ! Et il tira de la poche de sa va-

reuse un petit sachet. 

Le jour même, nous partîmes pour ma vil-

le natale, ou l'arrivée de Bouroutou fils lit 

sensation. Bouroutou embrassa les pieds de 

mon grand père qui l'avait jadis bercé dans 

son berceau royal, fait de la moitié d'une 

énorme calebasse. 

La pipe fut rendue à Bouroutou, 

Dans la ville, on se racontait en riant à 

l'oreille que mon grand-père allait cesser d'ê-

tre culotté. Vous voyez d'ici la gaieté que 

pouvait provoquer ce calembourg facile. 

— Et puis ? et puis ? 

— Et puis, Bouroutou second rentra dans 

son pays où il règne aujourd'hui. 

— Et monsieur votre grand-père fut-ii , 

blanchi ? 

— Non mes amis. 

— Que veux-tu ? me dit-il, je suis vieux 

maintenant ; à l'âge où je suis arrivé, on n'ai-

me pas changer ses habitudes. 

J. A. 

Un bon Conseil 
Par celte lempéralure, les personnes qui 

ont de violents accès d'asthme, catarrhe, es-

soufflement, toux de vieilles bronchites, se 

soulagent instantanément et guérissent pro-

gressivement en employant la Poudre Louis 

Legras, ce précieux remède qui a encore ob-

tenu la plus haute récompense à l'Exposi. ion 

Universelle de 1900. Une boîte est expédiée 

contre mandat de 2 fr. 10 adressé à LOIPS 

Legras 139, Bd Magenla à Pans, 

© VILLE DE SISTERON



Chronique Locale 
ET REGIONALE 

~~STSTER0N 
Jour de l'an. — M. le Sous-

préfet ne recevra pas à l'occasion du 

l 6r janvier. 

— M. le Maire ne recevra pas à 

l'occasion du 1 er janvier. 

Service de la répression des j 
fraudes. — En exécution de la loi 

du l or août 1905 et du décret du 31 

Juillet 1906 rendu pour son applica-

tion, un service Administratif vient 

d'être organisé dans les Basses-Alpes 

à l'effet de rechercher et de constater 

les fraudes commises dans la vente 

des marchandises et les falsifications 

des denrées alimentaires et des pro-

duits agricoles. 

Ce service, qui n'a d'autre préoccu-

pation que de défendre le consom-

mateur et le commerce honnête contre 

les fraudeurs, fonctionne dans le dé-

partement depuis le 15 décembre cou-

rant. 

Sa création a nécessité la nomina-

tion de divers agents spéciaux com-

missionnés à l'effet de procéder aux 

prélèvements des échantillons prévus 

par la loi. Le prix de ces échantillons 

dont l'analyse sera faite par le Labo-

ratoire départemental des Bouches-

du-Rhône sera remboursé aux com-

merçants lorsqu'ils auront été recon-

nus bons. 

Le service administratif appelle 

l'attention des commerçants, expo-

sants ou détenteurs de marchandises 

servant à l'alimentation de l'homme 

et des animaux sur les pénalités pré-

vues par les articles 1, 2, 3 et 4 de 

la loi du 1° août 1905, pénalités va-

riant, selon la manœuvre et la denrée 

mise en œuvré, de 50 à 5000 francs 

d'amende et de six jours à un an de 

prison et qui pourraient leur être ap-

pliquées si la marchandise vendue, 

exposée ou détenue par eux était re-

connue falsifiée ou vendue par des 

moyens illicites. 

11 se tient à la disposition des in- ■ 

téressés pour tous renseignements 

concernant le service. 

Les réclamants devront s'adresser 

à la préfecture 2'°° Division. Bureau 

militaire. 

M. Ricard, brigadier de police à 

Sisteron, a été nommé par arrêté pré-

fectoral, agent du service des prélè-

vement à effectuer dans d'arrondisse-

ments de Sisteron, 

Conseil départemental de l'en-

seignement primaire. — L'élec-

tion pour le renouvellement trien-

nal des membres du conseil départe-

mental de l'enseignement primaire a 

eu lieu le 18 décembre 1907. 

Ont été élus : 

Délégués des instituteurs publics : 

M. Bènoit, de Sisteron, etM. Mau-

rel, de Manosqûe. 

Déléguées des institutrices publi-

ques : M" 10 Turrel, de Seyne, et M me 

André de Mane. 

Déléguée de l'enseignement privé 

laïque : M"°.Espié Louise, de Digne. 

Déléguée de l'enseignement privé 

congréganiste : M m8 Boyer, de Digne* 

Conseil municipal. — Dans sa 

séance du 23 décembre 1907, le con-

seil municipal approuve et prend les 

délibérations suivantes : 

— Vu renchérissement des denrées 

le Conseil exonore le Principal du 

Collège du paiement de la rétribution 

collégiale pour l'année scolaire 1907-

1908 pour chaque élève interne. 

— Le Conseil approuve le budget 

pour 1908 du bureau de bienfaisance. 

— Autorise le balayeur Imbert à dé-

poser les ordures au quartier du Val 

gelé jusqu'à fin janvier 1908. 

— Renvoi ô la commission des tra-

vaux une demande de M. Audibert, 

au sujet .de l'achat d'un terrain ap-

partenant à la ville. 

— Nomme M. Arnaud Gaston, 

membre de la Commission du Collège, 

en remplacement de M. Nicolas, dé-

missionnaire. 

— Vote une somme de 20 francs 

pour l'érection du monument Fai-

dherbe. 

Gendarmerie. — MM. Alberti-

ni, Poletti, Piétroni et Ferrari sont 

nommés gendarmes à la compagnie 

des Basses-Alpes. 

Cour d'Assises des Basses-

Alpes. — La session des assises du 

quatrième trimestre de 1907' n'aura 

pas lieu, aucune affaire n'étant ins-

crite au rôle. 

Congés du jo„r de l'an. — 

Dans les écoles primaires publiques 

('maternelles et élémentaires), les clas-

ses vaqueront du 24 décembre 1907 

inclusivement au 2 janvier 1908 inclu-

sivement. 

Dans les lycées, écoles normales et 

cours secondaires la sortie est fixée 

le 23 décembre (soir) ; la rentrée, le 2 

janvier 1908 (soir). 

Terrible accident. — Dans la 

soirée du 24 écoulé, veille delà Noël, 

à 7 heures 1|2, le quartier de la place 

était mis en émoi par les cris de au 

feu ! au feu ! que poussait un gamin, 

tandis que, au même moment des 

cris aîi secours ! au secours ! se fai-

saient entendre. Ces cris partaient du 

deuxième étage de la maison Imbert, 

rue de l'Horloge, habitée par une 

septuagénaire M m " Ve Clément âgée de 

76 ans ; cette dame voulant sans 

doute mettre du pétrole dans sa lam-

pe avait dû la renverser sur ses ro-

bes qui aussitôt s'enflammèrent. Ne 

voyant pas arriver assez rapidement 

du secours et affolé ou croyant voir 

une porte de salut, elle ouvrit la fe-

nêtre qui donne sur le par derrière 

de la maison, et se laissa tomber sur 

le pavé et se fracassa la tête. 

M. le Maire aidé de quelques ci-

toyens et du brigadier de police, ar-

rivés des premiers sur les lieux de 

l'accident s'empi essèrent auprès de la 

victime qui avait les robes totalement 

brûlées et portait de grosses brûlures 

aux jambes. Après les constatations 

du décès faites parles docteurs Thieux 

et Chatenier, le corps fut transporté 

dans la soirée même à l'hospice. 

L'enquête faite par les gendarmes 

ne relevant aucune trace de lutte ou 

de désordre qui puisse faire attribuer 

cet accident à un assassinat, . l'hypo-

thèse du crime a donc été écarté, 

le rapport concluant à un accident 

par imprudence. 

-*S ?«• 

Noël. —■ Noué ou jué, Pasques ou 

fué. Si le proverbe n'est point faux, 

l'hiver empiétera sur le printemps, ce 

qui veut dire qu'à Pâques il fera très 

froid. La température pendant ces fê-

tes a été splendide, mais c'est en vain 

que l'on aurait cherché l'entrain d'an-

tan, les dieux s'en vont et les tradi-

tions disparaissent, les réveillons mê-

mes i.e sont plus qu'un vague souve-

nir. Chacun sent et convient que ce 

n'est plus ça ! 

Que sera-ce dans vingt ans ? 

Avis. — Les abonnés dont l'abon-

nement a fini fin décembre ou finira 

commencement janvièr sont priés de 

le renouveler, s'ils ne veulent pas su-

bir du retard dans la réception du 

Journal. 

Nouvelle année. — Pour fêter 

l'arrivée de la nouvelle année, les 

clairons et tambours de VAvant-Garde, 

joueront a l'aurore le réveil en fan-

fare. Dans l'après-midi, un brillant 

tour de ville sera fait par cette même 

Société. . 

Dans les cas de! constipation, gastral-

gie, dyspepsies, gastrites, etc., les Pilu-

les Suisses onfïté employées souvent avec le 

plu « grand succès. 

P.-L.-M. — A l'occasion du 2me 

Concours International de skis, pati-

tinage, etc., qui aura lieu à Chamonix 

du 3 au 20 janvier 1908, la Compa-

gnie P.L.M- mettra en marche le 2 

janvier, entre Grenoble et Chamonix 

un train spécial, à prix réduits, com-

posé de voitures de l r9 et 2m ° classes 

(départ de Grenoble à 3 h. 20 du soir 

arrivée à Chamonix à 9 h. 55 soir). 

Pour l'horaire détaillé de ce train 

et les prix, s'adresser aux Chefs de 

gare ou au Syudicat d'Initiative de 

Grenoble. 

* * 

P.-L.-M. — Billets simp'es de France en 

Espagne. — Les principales gares du réseau 

P.L.M. (Paris, Dijon, Lyon. Marseille, etc.,) 

délivrent, toute l'année, des billets directs 

simples par Barcelone. 
Consulter le Livret- Guide-Horaire P.L.M. 

vendu 0 fi. 50 dans toutes les gares. 

P.-L.-M. — Fêtes de la Noël et 
du Jour de l'An: — A l'occasion des 

fêtes de la Noël et du Jour de l'An, 
les coupons de retour des billets d'al-
ler et retour délivrés à partir du 19 
Décembre 1907, seront valables jus-
qu'aux derniers trains de la journée 
du 6 Janvier 1908, étant entendu que 
les billets qui auront normalement 
une validité plus longue la conser-

veront. 

La même mesure s'étend aux bil-
lets d'aller et retour collectifs délivrés 
aux familles d'au moins 4 personnes. 

KM*. PARTES DE VISITE 

vr 9^ Lj| ET ENVELOPPES 

PAPIERS A LETTRE FANTAISIE. - ENCRES GARDOT 

CRAYONS ET CAHIERS. — TIMRRES EN CAOUTCHOUC 

à l'imprimerie du Sisteron-Journal 

Place de la Mairie. 

!?)■»■•■♦■«■ >-WlgW 

ETAT-CIVIL 

du 20 au 27 Décembre 1901 

NAISSANCES 

MARIAGE 

Néant. 
DÉCÈS 

Laforgue Pierre, 72 ans. 

Blanc Auguste, 78 ans. 

Latil Rosalie, Veuve Clément, 76 

ans. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Les créanciers du sieur Justet 

Charles sont invités à se réunir le 

huit janvier mil neuf cent huit à dix 

heures du matin pour vérification de 

leurs créances. Ceux qui n'ont pas 

encore effectué la remise de leurs ti-

tres et bordereaux sont invités à les 

déposer dans le délai de quinzaine au 

greffe ou dans les mains du liquidateur. 

P. le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

ETUDE DE 

MeFrédéric-Adrien BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc, 

Canton de Volohne (Basses-Alpes) 1 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat reçu par M e Be-

renguier notaire à Aubignosc le 

vingt huit novembre mil neuf cent sept 

la Compagnie des produits chimiques 

d'Alais et de 'la Camargue, société 

anonyme au capital de sept millions 

cinq cent mille francs, siège social à 

Lyon, rue Grolée, N* 9, a acquis de 

Monsieur Giraud Alphonse, proprié-

taire demeurant à Peipin, sous les 

•clauses et conditions stipulée audit 

contrat. 

Tout une terre quartier de la Cé-

rivière, terroir de Peipin, portée au 

plan cadastral de ladite commune, 

sous les numéros 422 et 423 de la 

section A, confrontant dans son en-

semble : au nord, Imbert Léon, au 

levant, la Durance, au midi, Chabrier 

Edouard, au couchant, la commune 

de Peipin, moyennant la somme de 

deux mille francs. 

Une copie collationnée dudit con-

trat de vente a été déposée au greffe 

du tribunal de Sisteron. 

Une copie collationnée sera égale-

ment signifiée : 

. 1° à Monsieur le Procureur de la 

République près le Tribunal civil de 

Sisteron. 

2° à Madame Giraud Louise-Zé-

réphine, épouse du vendeur, demeu-

rant à Peipin. 

La présente insertion a lieu à fin 

de purger de toutes hypothèques lé-

gales connues et inconnues qui peu-

vent grever l'immeuble ci-dessus dé-

signé, et toutes personnes du chef 

■ desquelles il pourrait être requis ins-

cription sur ledit immeuble seront 

forcloses faute d'avoir pris inscription 

dans les délais de la loi, conformément 

aux dispositions des articles 2193, 

2194 et 2195 du code civil. 

Pour extrait : 

BERENGUIER. 

ETUDE DE 

MeFrédéric-Adrien BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc. 

Canton de Volonne (Basses-Alpes). 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant contrat reçu par M" Be-

renguier, notaire à Aubignosc, le 

quatre décembre mil neuf cent sept, 

la Compagnie des produits chimiques 

d'Alais et de la Camargue, Société 

anonyme au capital de sept millions 

cinq cent mille francs, siège social à 

Lyon, rue Grolée, N" 9, a acquis de 

Monsieur Richaud Siffroy, fermier, 

demeurant et domicilié à Noyers-sur-

Jabron, sous les clauses et conditions 

stipulées audit contrat : 

Tout une terre au quartier du Des-

teil, terroir de Peipin, portée au plan 

cadastral de ladite commune, sous les 

numéros 50? et 510 de la section A, 

d'une contenance de deux mille deux 

cent quarante huit mètres carrés, con-

frontant dans son ensemble au nord 

Monsieur Palaz (ancienne propriété 

de Madame Veuve Brémond, au le-

vant la Durance, au midi Palaz (an-

cienne, propriété Baptistin Chabrier), 

au couchant Veuve Brémond, moyen-

nant la somme de Mille sept cent 

trente six francs. 

Une copie collationnée dudit con-

trat de vente a été déposée au greffe 

du Tribunal Civil de Sisteron. 

Copie collationnée sera également 

signifiée : 

1° à Monsieur le Procureur de la 

République près le Tribunal de Sis-

teron. 

2° à Madame Anaïs-Marie Rivas, 

demeurant à Noyers, épouse du ven-

deur. 

La présente insertion a lieu à fin 

de purger de toutes hypothèques lé-

gales connues et inconnues qui peu-

vent grever l'immeuble ci-dessus dé-

signé, et toutes personnes du chef 

desquelles il pourrait être requis ins-

cription sur ledit immeuble seront 

forcloses faute d'avoir pris inscription 

dans les délais de la loi, conformé-

ment aux dispositions des articles 

2193, 2194 et 2195 du code civil. 

Pour extrait : 

Berenguier. 
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Bulletin Financier 
La tendance générale est resté ferme. On 

termine à 95,37 sur la Rente, à 93.50 sur 

l'Extérieure. Fonds russes lourds. Valeurs de 

Crédit soutenues. 

La Banque centrale mexicaine se traite à 

433. Cet établissement a distribué à ses ac-

tionnaires 10 o/o p<iur les trois exercices de 

1903, 19"4 et 1905 et 11 o/o pour 1006. La-

compte qu'elle vient d'annoncer étant de 6 

piastres (.18 fr. 54) c'est-à-dire égal à celui de 

l'an dernier, on pense que le dividende total 

de 1907 sera au moins maintenu à 11 0/rj. 

Bonne tenue à 445 fr. de la Banque hypo-

thécaire Franco-Argentine. Cette obligation 

est remboursable à 500 fr. offrant le double 

attrait d'un placement rémunérateur et d'une 

importante prime de remboursement. 

Nos grands chemins français sont ferme-

ment tenus. 

La compagnie générale de chemins de fer 

dans la province de Buenos-Ayres' dont l'o 

bligat'on à 4 1/2 0/0 s'est avancée à 445 fr. 

vient de livrer, à Pexploiiation sa ligne du 

Nord qui va de Rosario à Buenos-Ayres et 

qui ne mesure pas moins de 376 kilomètres. 

Le Rio est moins tenu à 1.678. 

RETARDS 
Energique 
et nouvelle 

 , préparation 

agissant sur la venue des lègles de façon radi-
cale. Celles qui ont tout essayé sans résultat 
auront 'a consolation d'apprendre qu'i: existe 
enfin des PREPARATIONS VEGETALES 
réellement efficaces. Les seules qui assurent un 
succès certain, garanti sans danger. Très nom-
breuses attestations de reconnaissance enthou-
siaste. - La boite : 10 francs, Renseignements 
gratuits. Ecrire LUC, 22, rue Clauzel, Paris. 

Tribune du Travail 

el Commerciale 

et plus par jour, 

Partout à Da-6à8 FRANCS 
mes. Messieurs, Jeunes gens. Il sufit de sa-

voir écrire. Travail sérieux, facile et assuré 

qui apporte chique jour et. régulièrement, 

l'aisance et le superflu. - Rien à acheter -

Pour renseignements et enfin d'en profiter, se 

hâter d'écrire à M-><= JAURON, 53, rue Sté-

phenson. Paris. 

A remettre présentement 
pour cause de départ 

CAFE DU MIDI 
bien achalandé 

situé au centre des affaires 

Pour renseignements s'adresser au 

gérant de l'établissement. Sisteron. 

A louer présentement 
3m. e£ 4m étages de la maison 

ETIENNE, ancien boucher 
Grande Place, No 17. 

S'adresser à M" Béquart notaire, 

Â LOUER 
MAISON LAPLANE, place de 

1 Horloge, avec boulangerie. 
S'adresser à M" Turcan, notaire, 

Avenue de la Gare, Sisteron. 

ON DhMAMMïïÏÏr 
REVEST, ferblantier, Place de l'Hor-

loge, Sisteron. 

ON DEMANDE apprenti 

chez M. COLOMBON, coiffeur, rue 

Saunerie, Sisteron. 

Grande QuanMté de Bonbonnes 
de toutes contenances 

S'adresser au bureau du Journal. 

louvELLE ENCRE! 

rARDOT.DiJOrfl 

En vente à l'imprimerie Pascal 
LIEUTIER à Sisteron 

A céder de suite 

Un Fonds de Serrurerie 
avec tous ces accessoires. 

S'adresser pour renseignements au 

bureau du Journal. 

DEUX CYLINDRES EN TOLE 
s'adresser au bureau da Journa 1 . 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirnbeau. 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face 'Alcazar 

Cotlrs Belzunna. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

VIENT DE PARAITRE 

LE LIVRE 

que Tout Français 
doit avoir 

SUR SA TABLE : 

l'ALMÀNACH 

HACHETTE 
pour 1908 

Prix : 1 fr. 50 

ENTIÈREMENT RENOUVELÉ 

La Vie Heureuse et 

le Conseil des Femmes 

Le Numéro de Noël de la Vie Heureuse 

parait ! 86 pages dont 28 en couleurs' plus de 

400 magnifiques gravures, 4 ravissants hors-

texte prêts à être encadrés, un grand concours 

doté des prix les plus séduisants et dont l'é-

noncé ïie l'est pas moins, car il s'agit de dé-

cider entreles plus jolis profits de Parisiennes, 

celui qui réalise le mieux les principes de l'art ; 

une nouvelle spécialement écrite pour la Vie 

Heureuse par Marcelle tinayre ; une spiritu-

elle fantaisie de Franc-Nohain ; une profusion 

de dessins signés Mahut, Mich, Mirande, Mo-

rin. Wely, les humoristiques réponses, de Mm,s 

Daniel Lesueur, Marni, de MM.- Tristan, 

Bernard, Capus, Harduin, Vincent, Hyspa, 

Séandre, Marcel Legay, H. Maret, Mévisto, 

Montoya, Pierre Woif, à l'enquête de la Vie 

Heureuse: « Faut-il imposer les célibataires?» 

Tout cela fait de ce splendide fascicule, un 

Numéro incomparable que chacun voudra 

conserver. 

Abonnements. -- Vie Heureuse : Pans et 

Départements, 7 fr.; Etranger, 9 fr.; le nu-

méro, 50 centimes. -Conseil des Femmes : 

Paris et Départements, 4 fr.50 ; Etranger, 

5 fr, 50 ; le numéro, 30 centimes. 

Comment se renseigner 

sur la Loi de deux ans ? 

h'Ahnanach du Drapeau (Annuaire des Forces 

de terre et de mer de la République), que re-

çoivent tous les ans en hommage le Président 

de la République, les principales autorités mi-

litaires et maritimes, et auquel l'Académie 

Française a décerné une de ses plus bautes 

récompenses, vient de paraître avec des matiè-

res entièrement renouvelées et mises à jour, 

d'un exceptionnel intérêt. 

Cette merveilleuse petite encyclopédie em-

brasse toute la vie militaire depuis le- d'innées 

pratiques accumulée* da-i* le Mémento d s Con-

naissances militaires et maritimes ju qu'aux articles 

d'une actualité saisissante : Les dirigeable 1 mi-

litaires. La télégraphie militaire sans fil, le Ma-

roc, le Japon contre l'Amérique, etc. Les jeunes 

gens des futurs cont'ngents et leur- familles 

apprécieront surtout d'y trouver un précis de la 

Loi de deux ans expliquée. 

Le volume débute pai 106 biographies et 

portraits des femmes les plus célèbre- qui ont 

joué un rôle dans notre Histoire, puis viennent 

des articles sensatiounels signé- de ; Henry 

Houssaye de l'Académie française, Paul Dou-

mer, ancien président de la Chambre, Charles 

Humbert, député de la Meuse, A. Gervais, dé-

puté de Paris, Pierre Baudin, ancien ministre, 

Georges Duruy, professeur à l'Ecole polytech-

nique, etc. L'emplacement des troupis et les 

tableaux explicatifs des 275 catégories d'emplois 

réservées aux anciens militaires ont trouvé 

place dans les 200 pages de ce livre unique pu-

blié par Hachette et C", illustré de plus de 1700 

figures, l fr. 50, broctié ; cartonné, 2 fr. Edition 

complète contenant en 100 pages tous les noms, 

grades, croix et affections de 60.000 officiers dè 

l'armée : 3 fr. 75. 

L'intérêts de cette publication s'augmente de 

nombreuses primes et d'une dotation de 1200 

fr. pour un enfant de sous-officier de 10 OOO 

fr. de prix répartis en 12 concours. 

2H0C0LAT MENIER 

GUÉRISSEZ IES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l 'homme et les animaux en lisant le 

Journal de /a Santé 
organe de la Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 
Supplément mensuel pour les maladies intimes. 

Directeur: D' MADEUFO, auteur de la Santi 
• pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

Spéc. gratis. 5, F» St-Jacques, Paris (14'). Nombreu> 
ses illusirations. L'abonnement de G fr. est rem-
boursé dix fois par primes, consultations gratuites, 
réductions sur eaux minérales, stations d'été, hôtels, 
livres, appareils, médicaments, maisons de santé, etc. 

Le Sel 

Çé rébos 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

i J^V^t 

Dépôt : Droguerie A. TURIN 
Sisteron 

TTfVf MftWÇÏFff R offre gratuitement 
UN lllUHollVIIl de faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, daitres, eczémas, boutons, démangeai-

sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie.de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se. guérir, promp-
tement ainsi qu'ill'a été radiralementlui-mème 
aprèi avoir souflvrl et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés^ llet offre, dont on appré-
ciera lè but humanitaire, est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-
cent, 8, Plaoe Victor Hugo, à Grènoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 
les indications demandées. 

o o o o o 
65 ANNÉES DE SUCCÈS 

gtj HORS CONCOURS , PARisigoo 
GRANDS PRIX , Liège 1905, Milan 1906 

BICQLES 
PRODUIT HYGIENIQUE 

indispensable. 

Boisson d'Agrément digestive. 

EAU DEIOILETTE ET DENTIFRICE 

EXIGER RICQLÈS | 

" te^t1eutPr^rSt«ir«^ 

►"""TREÎÎ *'"- DEMIS. BOnDEf.UJ^, 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER TOURCOING 1906,1 

DÉJEUNER DES CONVALESCENTS GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat. d^s Gourmets Trébucierç 
— pur Sucre et Cacao — 

5e recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 
santé. — En vente à la Droguerie TURIN, Sisteron. 

GUERIES SI;ST5f*ONNfllS5S 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

L • COLOM B 

Grand assortiment de lairages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 
Cotonnades en tout genre. — Doublures . — Rayons de Deuil. - Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets. — Dentelles. 

Articles pour Trousseaux et acha ts d.e Noces. 

— AMEUBLEMENTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, - la fraîcheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

1 " FIXE INVARIABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 

aux SJalcrief* Sisteronnaises. 

Lies PLAQUES et PAPIERS 
p>laotoçjr ajplaiqu.es 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

LIQUIDE INDIEN A 

Guénson infaillible 

en que'ques jours 

ŒILSŒJ^RDRIX 

J^BEOESjetc. 

DEPOT ET VENTE Cht 

Le liquide Indinna 

est employé avec 

grands succès, et 

aobtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

' Françaises el 

3*p^K< Etrangères 

M. GIRAUD, coiffe ur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, sisteron, 
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A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V e BRUN Adolphe 
§ae §eleuze,7, ou $alaye, (§asses~<Alpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin- Soie et Peau 

LESIOELES 

SOIT LES MEILLEURS 
ET LES il CHERS 

COLIN ET C'E A GUISE (AISNE) 

chez tous tes Quincailliers, Poê tiers, Fumistes, etc. 

ET 
Guéris par les CIGARETTES CQPBf • %\ 

ou la POUDRE Ctfl IU «AJ 
.yOPPRESSIONS.TOUX, RHLMES. NÉVRALGIES ■^Vf) 
'Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO 

Ml le plut efficace de tous les remèdes pour combattre lel 
Maladies dea Voioa respix'atolrea. 

IL EST ADMIS DANS LES HÔPITAUX FRANÇAIS t ÉTRANGERS 
Toutes bonnet Pharmacies en France et a l'Etranger 3 fr. LA BOITB. 

VENT» KN GROS : 20, Rua Statut-Lazare, PARIS. 

iXIQER LA SIGNATURE Cl -CONTRE SUR CHAQUE CIGARETTE 

Franco A restai. — Spécimen dut 

^SJSStWIBAUOBUJ 
fê/Si«JG. ÎRiBlUDUH, ïabrieiDt Prineiptl à BESANÇON 1 
S&]iyS livra tôt produite dlrtotemint MU Publie, toit ihjqua tnnée 

plut de 500,000 otyafi .-Montre s, Chronomètres, Bijoux 

Pendules, Orfèvrerie, Réparations. Qratit etfranco Tarifs tlluttr 

Ou trouve la Montre TSIBIQSSAU a la Fabrique seulem*-" 

^gestions oxceU*Mes, teint tris», santé oapft/te 

PURGATIF GERAUDEL 
b tiklstt». Mttm a «Ht, «tttt rwldè sut utina. 

DE PARAITRE 

C* chef-d'œuvre sensationnel est un trésor «lus précieux, 

que tons les trésors et 11 n'existe pis de livre pius mer-

veilleux à connaître, parce qu'il fournil les moyens d'obtenir 

telle fivenr que l'on désire, de découvrir les secrets les plus 

h cachés, de savoir ce qui se passe dans les relisons, de 

connaître Les tours de finesses des bergers, d'écarter les 

périls, de donner le dégoût des alcools et de guérir l'ivro-

gnerie, d'avoir pendant le sommeil les visions de l'avenir, 

de faire suivre les anima ax et les hommes, d'exorciser les 

maisons hantées, de se faire aimer, de prendre a la main 
les lièvres, les oiseaux et les poisson*, de guérir les morsures 

de serpent, de faire disparaître les tache» de rousseur, de 
connaîtra son sort conjugal et les philtres magiques, 

triomphateur» de l'amour et de la femme. Les secret» des 

guérisons de toutes les maladies accessibles aux hommes et 
aux animaux par les attouchement» et 1M prière», les 

pratique» de» envoûtement», etc., etc. 

Deux volumes, 600 pages, franco, 7 francs. Chaque 

volume séparément 5 francs, mandat, bon» ou timbres-poste. 

Catalogues complets et détaillés 0 fr. 60. 

Ecrirt : Maison LUC, 22, rue Clauzel, Paris. 

-, 

pr4cl*tut 

trésor da l'univers. 

> tv-

fct rapide des Écoulements, Cystite du Col, 

Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 

sans maux de .reins, ni douleurs d'estomac, 

comme par les Santals impurs, le Copahu et 

les injections. D 'une pureté absolue. 
Remède le plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 

Se méfier des contrefaçons et des produits similaires. 

Exiger dans toutes les Pharmacies 
le véritable Santal Bline préparé par M. NARODETZKI, Phen, 

16, rue Vivienne, Paris. 

OBLIGATOIRE DANS TOUTES LES FAMILLES 

N MÉDECIN 
Par Mil. 'es Docteurs FOURNOL, HEISER, SAMMË , de la Faculté ne Médecine de Paris 

Superbe volume du f-rmat de la Grande Encyclopédie Larousse, 520 pages, papier 

grand luxe, nombreuses Gravures, magnifiquement relié en toile 

PRiX : 25 francs, PAYABLES 5 fr. PAR HOIS 

RIEN A PAYER D'AVANCE 
livraison immédiate 

jU *fak lU^H^riH est le meilleur conseiller de la Maison, du Château, 

y ▼ »W ij *"W «J *j de la Ferme, indispensable à tous : Description et 

Fonctionnement du Corps humain, Médecine d'urgence, Hygiène professionnelle, Hygiène 

préventive Hygiène curative, Hygiène de louie, Hygiène dt la vue, Hygiène de la voix, Hy-

giène de L'alimentation, Hygiènccoloniale, Soins spéciaux de la mère et de l'enfant; Poisons 

et Contrepoisons, Falsifications, Régimes, Eaux minérales. Animaux nuisibj.es et utiles à 

l'homme, etc., etc., etc. 

Traitement et-Gi«érisoD de toutes les Maladies 
Tout ce qui concerne les maladies, leur trai 

temerit ei l'heureux emploi des remèdess'y trouve 

condensé. Un vocabulaire des mots techniques 

complice ce splendide et indispensable* volume, 

IVEorn IVEêdecin recommandé par de 

hautes sommités médicales, est le cadeau le plus 

utile qu'on puisse faire et le plus beau livre à met-

tre dans une bibliothèque de famille ; c'est un 

ami discret, un conseiller sùr, qui répond netle-

ment à tous les besoins et évitera bien souvent 

des confidences qu'hommes et dames répugent 

à faire. 

Bulletin à adresser au Sisteron-Journal, Sisteron 

Je soussigné, déclare acheter l'ouvrage Mon Mé-
decin, aux ^conditions énoncés, c'est-A'dire par paie-
ments mensuels de 5 francs jusqu'à complète liquida-
tion de là somme de 25 fr. prix total. Ce premier 
paiement de 5ir aura lieu 1 mois après expédition 
dt] l'ouvrage sur la présentation du reçu. 

Fait à icjo 

Signature ; 

Noms et prénoms 

Profession 

Domicile 

'Département 

M Tons ne vous sentez pas bien portant, je puis vous guérir 

avse mon ÉLECTRO-VIGUEUR. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si vous êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

le» expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dan* la même maiwn et je le prouve 

chaque jour. 

L'affet de l'Electricité sur l'homme affaibli et épuisé 
eat le même que celui de la pluie sur la terre dessé-
chée en été. Il peut être débilité par la Varicoceie, 
lea Pertes séminales, le Manque d'énergie ; il peut 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans ses 
actes et dans sei décisions, de sombre» pressentir 
ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
et la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité. — 
L'Electricité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fera évanouir tout ces 
symptômes. 

H n'existe pu un remède qui soit aussi simple, 
auasi facile à employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l'ELEOTRO-VICUEUR du Docteur 
MÀCLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dés maintenant. Fai-
tes-le tout de suit» : une telle chose ne doit pas être 
remise. 

C'est an appareil pour bornas es et pour femmes. 

Yeas poevez porter mon ELIOTRO-VICUEUR sans 
gène toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 
aorps guérira tous vos Troubles nerveux et vitaux. 
Maux de peins, Rhumatismes, Troubles Intestinaux, 
Faiblesse d'estema* ot ternies formes de souffrances 
9% de faibl««£«s. 

La darda da ea traitement varie d'une semaine à? 
$mx snast, et toos les sympthAmes précités dispa-
raîtrait p«r toujours, grtceàlsttJWTRO-VIGUEUR, 
«rai trajwrenae les pins faibles en hommes forts. 

Maintenant, na préféreriez-vous pas porter mon 
appareil vivifiant, l*KLK0TRO-VlQUEUIt, pendant: 
pondant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardent* chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendra ainsi vous-même un nouveau bail de vie, à 
ehaque applieaUon nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
vos intestins avea des drogues nauséabondes? — 
Assurément t — Alors, essayes aton KLEOTRO-
VIQlKUft. 

m» vttr, J* VOSŒ m 
forai la démonstration. Si cette visite vous 
est impossible, demandes-mol mon livra 
rempli de choses faites pour inspirer a 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

Zhetmtr M.-N. MA CUL UOHUN, 
14, Boulêvmrd Montmartre, Pmri$. 

JVMPI. 

BMSaaSVSSBSBBKBSr^ 
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EN VENTE PABTOET 

DrS FAMILLES 
€e produit peut s'employer seul avec le lait ou en très forte

s
 proportions avec le café. 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature oi-oontre Le Maire, 

i 
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